
Festival  Musique  et  Mémoire
2016  :  les  400  ans  de
Froberger
Festival  Musique  et  Mémoire  2016  :
Froberger. 15>31 juillet 2016. HOMMAGE à
FROBERGER...  En  2016,  soit  l’année  du
400ème  anniversaire  de  Froberger
(1616-1667), le festival estival Musique
et  Mémoire  célèbre  le  tempérament
singulier d’un musicien voyageur au génie
oublié.  Classiquenews,  partenaire  fidèle
du Festival dans le Vosges du Sud (Haute
Saône)  s’associe  à  la  prochaine
célébration et souligne la valeur d’une
œuvre  virtuose  autant  que  poétique  dont  l’itinéraire  aux
quatre coins de l’Europe compose la trame d’une formidable
carrière qui évoque le roman ou l’épopée musicale… Propre à
son  enracinement  dans  le  territoire  et  à  cet  esprit
d’ouverture  et  de  partage  qui  renforce  la  haute  identité
culturelle de la Haute-Saône, le festival Musique et Mémoire
rend aussi hommage à un créateur illustre qui est mort dans
son périmètre… à Héricourt (dans le château de sa patronne et
élève, la duchesse Sybille de Wurtemberg). Occasion unique de
réunir histoire, géographie et délectation musicale. Musicien
germanique, Johann Jacob Froberger est compositeur, organiste
et claveciniste, né à Stuttgart en 1616 et mort en 1667 à
Héricourt (France), alors dépendant du Duché de Wurtemberg.
Son  parcours  l’expose  plus  qu’aucun  autre  musicien  à  son
époque aux plus importantes traditions nationales : italienne,
française, germanique, néerlandaise, anglaise. De sorte qu’il
incarne  à  lui  tout  seul,  préfigurant  l’universalisme  d’un
Jean-Sébastien Bach, toutes les tendances esthétiques de son
temps en un « syncrétisme » exigeant et expressif. Concepteur
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de la suite de danses, Froberger s’impose comme l’un des plus
importants  auteurs  pour  le  clavier  au  XVIIè.  Ses  voyages
incessants  lui  permettent  d’enrichir  toujours  ses  propres
oeuvres,  son  style  éclectique  et  synthétique  entre  les
traditions qui l’ont nourri et ses propres partitions qui ont
marqué ses contemporains.

A  ROME,  AUPRES  DE  FRESCOBALDI…  A
Stuttgart,  dès  ses  19  ans,  Froberger
rentre au service de l’empereur du Saint-
Empire Romain Germanique, Ferdinand III
de Habsbourg. Le jeune organiste de la
chambre impériale rejoint une institution
prestigieuse au moment où l’Europe est
ravagée par les terribles dommages de la

guerre de Trente ans. Pour autant Froberger ne reste pas à
Vienne… Grand amateur d’art italien, celui-ci octroie au jeune
musicien de vingt ans à peine une bourse pour étudier pendant
quatre  années  à  Rome  auprès  du  très  célèbre  Girolamo
Frescobaldi (1583-1643), organiste de Saint-Pierre. Froberger
apprend  l’écriture  frescobaldienne,  l’acclimate  selon  son
tempérament et en rapporte les principes à Vienne. Dans la
cité  pontificale,  le  jeune  germanique  rencontre  l’illustre
Carissimi, et étudie auprès du « Maître des cent savoirs »,
Athanasius Kircher. Celui-ci lui confie une machine de son
invention permettant de composer des canons… système astucieux
qui  permettra  ensuite  à  Froberger  de  briller  en  société,
séduisant les Grands et les Princes. De retour à Vienne, le
compositeur excellent claviériste enchante ses auditeurs dans
une Cour où domine dans le goût des empereurs habsbourg, la
musique  italienne,  alors  défendue  in  loco  par  les
incontournables  Giovanni  Valentini  et  Antonio  Bertali  ;
Froberger est remarqué par le diplomate anglais William Swan
qui le qualifie « d’homme très rare sur les espinettes ».
Claviériste virtuose, diplomate secret, voyageur en mission…
Puis, toujours sous la tutelle de Ferdinand III, Froberger
réalise de nombreux voyages, qui sont sans doute des missions
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diplomatiques  –  à  travers  l’Europe,  Italie,  Angleterre,  …
voyages qui ne furent
pas sans dangers ni avatars rocambolesques dont les titres de
ses  œuvres  témoignent  alors  (Allemanda  repraesentans
monticidium – la chute en montagne – Frobergeri, Lamentation
sur ce que j’ay êté volé et se joue à la discrétion et encore
mieux que les soldats m’ont traité, Allemande faite en passant
le Rhin dans une barque en grand peril, Plaincte faite à
Londres pour passer la Melancolie, etc….).
De Vienne, Froberger se rend tout d’abord à Dresde en 1650 où
le  Prince-Electeur  organise  un  duel  musical  avec  Matthias
Weckman. La longue amitié intellectuelle qui en découle, est
emblématique  du  caractère  attachant  et  très  agréable  du
Froberger,  un  compositeur  très  estimé  et  d’une  éducation
idéale. A Weckman, Froberger transmet l’art et la connaissance
des  Français.  Ainsi  Dresde  et  Hambourg  (où  Weckman  était
organiste) assimilent l’art des Couperin…

 

 

 Portrait de l’Empereur Ferdinand III, protecteur de Froberger

 

LA FRANCE, ETAPE FORMATRICE. Puis ce sont Bruxelles, Utrecht
et surtout Paris où il arrive pendant la Fronde. Un concert
triomphal  est  même  organisé  en  son  honneur  en  1652  aux
Jacobins  en  présence  de  615  auditeurs,  dont  la  famille
royale.. Déterminants pour son évolution, les luthistes et
clavecinistes  français  (Louis  Couperin,  Roberday)  qui
l’initient  au  «  style  luthé  »  et  à  la  suite  de  danses.
Froberger en maîtrise la science raffinée et délicate, fixant
ainsi l’ordre désormais canonique : Allemande, Gigue, Courante
et  Sarabande.  Froberger  participe  aussi  aux  fameuses
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«  Assemblées  des  honnêtes  curieux  »  organisées  par  le
claveciniste de la Cour Jacques Champion de Chambonnières. À
Paris,  Froberger  rencontre  le  luthiste  Blancrocher,  son
« optimus amicus », qui décéda dans ses bras en 1652, des
suites d’une chute dans les escaliers. En hommage endeuillé,
le Tombeau que Froberger écrivit à cette occasion (comme le
fait aussi Louis Couperin), riche d’éléments figuratifs (la
chute dans l’escalier par un arpège descendant, le glas et la
descente de la bière dans la terre) est un sommet bouleversant
qui touche par sa sincérité.
Depuis Paris, Froberger pousse jusqu’à Londres alors en pleine
tourmente  politique.  Il  se  fait  alors  dépouiller  par  des
voleurs entre Paris et Douvres puis par des pirates entre
Douvres et l’Angleterre ! Ainsi sa « Plainte faite à Londres
pour passer la mélancolie ». En dépit des difficultés, malgré
la  délicate  situation  des  musiciens  dans  l’Angleterre  du
Commonwealth, Froberger rencontre les compositeurs londoniens
qui  comptent  alors  :  Cristopher  Gibbons,  Thomas  Baltzar,
Matthew Locke.
Après de nouvelles étapes à Paris et à Bruxelles, Froberger
rejoint Ferdinand III à la diète impériale de Ratisbonne. La
rencontre politique favorise encore de nouveaux contacts des
plus profitables pour sa propre culture esthétque et musicale
: chaque Électeur présent, y est accompagné de ses musiciens,
au premier rang desquels, le Maestro di Capella de l’Empereur
: Antonio Bertali. Mais un jalon décisif survient quand meurt
en 1657, son protecteur de toujours, l’empereur Ferdinand III
:  Froberger,  quadragénaire,  compose  l’une  de  ses  plus
compositions les plus profondes et recueillies là aussi.



HERICOURT,  ULTIME  PERIODE
(1664-1667).  Ultime  période  à
Héricourt  auprès  de  la  Duchesse
Sybilla. C’est un tournant dans sa
carrière  :  le  nouvel  empereur
Léopold I, très italophile et lui
aussi  compositeur,
particulièrement épris d’oratorios
(sepolcri),  ne  conserve  par
Froberger  à  son  service.  Le
compositeur  quitte  à  nouveau
Vienne,  mais  cette  fois
définitivement. Il retourne à Paris où il bénéficie du soutien
du Marquis de Termes (ancien protecteur de Blancrocher). Il
compose alors sa Meditation faite sur ma mort future, « â
Paris 1 May Anni 1660″. Hélas la disgrâce du marquis de Termes
à la suite de la chute de Fouquet en 1661, précipite le propre
destin de Froberger : il doit quitter Paris…
Le compositeur rejoint en 1664, alors au Château d’Hericourt
le service de la duchesse et Princesse de Montbéliard, Sybilla
de  Wurtemberg  (1620-1707)  ;  Montbéliard  étant  alors  une
enclave du Wurtemberg en France. Grande amatrice de musique,
et femme indépendante, Sybilla est une amie d’enfance qui a
appris la musique avec le père de Froberger.
Sibylla et son médecin particulier, laissent un témoignage
précieux sur la personnalité de Froberger : un être sociable,
de compagnie fort agréable ;  » un homme gentil, aux moeurs
chrétiennes, connu pour son caractère mesuré, sa bonne humeur
et son esprit exquis. D’un côté il avait l’habitude de se
mouvoir en compagnie des princes, de l’autre il se plaisait à
jouer aux cartes pendant de longues heures avec les gens de
maison, tuant le temps gaiement ».
Le  7  mai  1667,  Froberger  meurt  brusquement  d’une  attaque
d’apoplexie, lors de sa prière des vêpres ; il est enterré à
Bavilliers. Peu avant sa mort, l’ami et le confident laisse
des instructions précises quant à ses œuvres : en s’adressant
à  Sybilla  de  Wurtemberg,  il  désire  que  ne  soient  pas
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divulguées  ses  manuscrits,  car  “beaucoup  ne  sauraient  pas
comment s’y prendre et ne feraient que du gâchis” (lettre de
Sybilla à Constantin Huygens). Malgré cette défense, nombre de
ses  compositions  sont  publiées,  suscitant  après  lui,
l’admiration et la grande estime de Jean-Sébastien Bach ou de
Mozart (qui copia l’une de ses fantaisies).

 

 

 

 

Froberger au Festival Musique et Mémoire 2016
Les  instrumentistes  associés  et  en  résidence  au
Festival 2016 explorent chacun selon son goût et sa
sensibilité,  le  monde  multiple  et  raffiné  de
Froberger,  compositeur  et  claviériste  de  premier

plan  dont  nous  apprenons  aujourd’hui  à  mesurer  la  pensée
universelle, l’éclectisme musical, la richesse poétique… LIRE
notre présentation complète des concerts Froberger au Festival
Musique et Mémoire 2016, 2 premiers week ends, 15-31 juillet
2016. WEEK END 1 : 15,16,17 juillet avec Les Timbres / WEEK
END 2 avec Les Cyclopes : les 20,21,22,23,24 juillet 2016

 

 

Les Timbres, trio enchanteur et enchanté où la conversation
musicale affirme chaque instrument comme un acteur principal,
poursuivent leur résidence créative au festival Musique et
Mémoire. Après Lully et le Baroque français du XVIIIè, les
trois  instrumentistes  s’investissent  dans  les  arcanes
raffinées du style d’un Froberger éclectique et expressif.
Récital Froberger par le claveciniste de l’ensemble Julien
Wolfs,
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le 16 juillet 2016, 15h
Chapelle Saint-Martin de Faucogney

GRAND REPORTAGE : Festival Musique et Mémoire juillet 2015 /
résidence de l’ensemble Les Timbres 

Grand Reportage. Retour sur … En juillet 2015,
le Festival Musique et Mémoire (22ème édition)
joue  la  carte  des  jeunes  interprètes,  en
l’occurrence, les trois instrumentistes orfèvres
virtuoses des TIMBRES qui accordent intimisme
ciselé et expressivité partagée. Recréation de
Proserpine de Lully dans une version historique
de  1682,  genre  théâtral  et  musical  innovant  Le  Carnaval
Baroque des animaux… l’approche et le geste façonnent une
offrande artistique captivante qui redéfinit l’exercice même
d’un festival de musique dans son territoire. Entretien avec
les instrumentistes des Timbres, entretien avec FABRICE CREUX,
directeur  et  fondateur  du  Festival  Musique  et  mémoire.  ©
STUDIO CLASSIQUENEWS 2016.…
Posté le 24.06.2016 par Benjamin Ballifh
 

Les Cyclopes, autre ensemble en résidence au Festival Musique
et Mémoire, réalisent de leur côté un cycle inédit, dédié lui
aussi  aux  multiples  facettes  du  Froberger,  compositeur  et
personnalité mandatée par l’Empereur Ferdinand III :
«  Les  voyages  mystérieux  de  Johann  Jacob  Froberger
(1616-1667)  »
Mercredi 20, Vendredi 22, samedi 23 et dimanche 24 juillet
Programmes en création

Le  concert  évoque  la  carrière  mobile  et  très  féconde  de
Froberger,  voyageur  continu  en  mission  pour  l’Empereur
Ferdinand III : Stuttgart, Vienne, Rome, Bruxelles, Londres,
Paris et Héricourt, mais aussi Ratisbonne, Madrid, Mayence,
Florence,  Dresde,  Mantoue,  Utrecht…  Le  programme  présente
l’univers musical de Froberger à proximité des lieux où il a
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passé les dernières années de sa vie en France, et où il
repose.  Ses  très  nombreux  voyages  évoque  un  panorama
particulièrement  riche  de  la  musique  au  milieu  du  XVIIe
siècle. Les Cyclopes travaillent en 2015 et 2016 dans le cadre
d’une résidence de recherche à Royaumont autour de Froberger
et de ses voyages.

 

 

 

 

Mercredi 20 juillet 2016, 21h
Château d’Héricourt
La vie secrète de Johann Jacob Froberger
Rencontre avec Bibiane Lapointe (violon) et Thierry Maeder,
clavecin

Froberger, est l’un des compositeurs pour clavier les plus
importants  du  XVIIe  siècle.  Il  est  aussi  sans  doute  le
musicien  le  plus  cosmopolite  du  Premier  Baroque,  comme
l’attestent  ses  nombreux  voyages  à  travers  l’Europe,
investissant les milieux musicaux de chacun des pays traversés
(Italie, France, Angleterre, Allemagne…). Sa vie est à l’image
d’une aventure, d’un grand voyage ponctué par des haltes dans
les  grandes  capitales  européennes  où  il  réside  sur  des
périodes plus ou moins longues. Son oeuvre permet de retracer
son  itinéraire  qui  semble  influencée  par  les  actualités
politiques, les périodes de trouble. On sait aussi que ses
expéditions sont financées par l’Empereur. Tous ces éléments
excitent  l’imagination  et  incitent  à  penser  que  Froberger
menait d’autres activités en parallèle de sa vie de musicien.
Bibiane Lapointe et Thierry Maeder, directeurs artistiques de
l’ensemble Les Cyclopes, évoquent en notes et en mots la vie
étonnante de ce musicien aventurier dans le lieu même où elle
s’acheva en 1667. Un moment émouvant…



 

 

 

 

Vendredi 22 juillet, 21 h
Eglise luthérienne d’Héricourt
À l’honneur de Madame Sibylle

Johann Jacob Froberger au château d’Héricourt (1664-1667)
Oeuvres dédiées à Sybille de Wurtemberg
Motets et sonates de Philipp Friederich Böddecker (1607-1683),
Claudio Monteverdi (1567-1643), Samuel
Capricornus (1628-1665)
Johann Jacob Froberger
Allemande faite à l’honneur de Madame Sybille Duchesse de
Wurtemberg

Ensemble Les Cyclopes
Camille Poul, soprano
Olivia Centurioni, violon
Jérémie Papasergio, dulciane
Lucile Boulanger, viole de gambe
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue positif
Benoît Colardelle, lumières

En 1664 Froberger rejoint au château d’Héricourt son élève
préférée, la princesse Sibylle de Wurtemberg (1620-1707) qu’il
connaissait  vraisemblablement  depuis  sa  jeunesse  à
Stuttgart.  Claveciniste  accomplie,  mécène  des  musiciens  et
peut-être même compositrice, elle est admirée pour sa piété et
son talent. Dans une dédicace que lui fait un musicien elle et
ses deux soeurs sont nommées les trois grâces du Wurtemberg.
Si grande est sa familiarité avec l’oeuvre de son cher, fidèle
et zélé professeur, que Froberger aimait à déclarer que qui



n’aurait vu Sibylle jouer ses pièces, n’aurait sceu discerner
si c’estoit elle ou lui-même qui les touchoit. Il lui confie
ses oeuvres et lui demande de n’en donner aucune à personne.
C’est à Héricourt qu’il meurt brusquement d’apoplexie en 1667.
La princesse le fait inhumer avec les plus grands honneurs,
invitant tous ses amis de Montbéliard, car sa bonne humeur
l’avait fait aimer desgens, même s’ils ne comprenaient pas son
art…

 

 

 

 

Samedi 23 juillet, 16h
Eglise luthérienne d’Héricourt
1637-1641, 1645-1649 : Rome

Motets, Toccate, Canzoni et airs romains de :
Girolamo Frescobaldi (1583-1643)
Giacomo Carissimi (1605-1674)
Johann Jacob Froberger
Motets Apparuerunt apostolis et Alleluia Absorpta est mors

Ensemble Les Cyclopes
Soprano, ténor, basse, 2 violons et basse continue (orgue et
clavecin)
Camille Poul, soprano
Fabien Hyon, ténor
Benoît Arnould, basse
Olivia Centurioni et Lathika Vithanage, violons
Lucile Boulanger, viole de gambe
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue positif
Benoît Colardelle, lumières



1637: au service de Ferdinand III, Froberger est envoyé par
l’empereur  à  Rome  pour  étudier  avec  Girolamo  Frescobaldi
(1583-1643), après bien entendu sa nécessaire conversion au
catholicisme. Avec Frescobaldi il cultive l’art de la Toccata
et la finesse du contrepoint. Fidèle à l’enseignement de son
maître il sera aussi un agent de la diffusion de sa musique:
l’apparition  d’oeuvres  de  Frescobaldi  dans  les  manuscrits
français et anglais suit ses voyages. Lors de son deuxième
séjour,  après  la  mort  de  Frescobaldi,  il  travaille  avec
Athanasius Kircher. Surnommé le “maître des cent savoirs”, ce
jésuite, professeur au Collegium Germanicum est l’auteur de
“Musurgia universalis » paru en 1650 qui sera une référence
sur l’esthétique musicale pendant toute la période baroque.
C’est dans cet ouvrage qu’est pour la première fois défini,
certainement grâce à la collaboration de Froberger le stylus
fantasticus. C’est aussi dans cet ouvrage qu’est éditée pour
la seule fois de sa vie une oeuvre de Froberger, la fantaisie
ut-ré-mi-fa-sol-la. À Rome, Froberger est aussi en contact
avec Giacomo Carissimi, maître de chapelle de l’église Saint-
Apollinaire  qui  appartenait  au  Collegium  Germanicum.  C’est
probablement dans ce contexte qu’il composera les deux motets
Apparuerunt  apostolis  et  Alleluia  Absorpta  est  mors,  les
seules  oeuvres  non  destinées  au  clavier  qui  nous  soient
parvenues

 

 

 

 

Samedi 23 juillet, 21h
Temple Saint-Jean de Belfort
Abendmusiken à Hambourg

Froberger et Weckmann
Sonates à 5 :



Matthias Weckmann (1616-1674)
Marco Antonio Ferro (? -1662),
Pièces  de  clavier  de  Matthias  Weckman  et  de  Johann  Jacob
Froberger extraites du manuscrit de la
Singakademie et du manuscrit Hintze

Ensemble Les Cyclopes
Frithjof Smith, cornettino
Olivia Centurioni, violon
Stefan Legée, saqueboute
Jérémie Papasergio, dulciane
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue
Benoît Colardelle, lumières

Pendant  l’hiver  1649,  Ferdinand  III  envoie  Johann  Jacob
Froberger à Dresde pour remettre une lettre au Prince Electeur
Jean-Georges  I  de  Saxe.  A  cette  occasion  l’organiste  de
l’empereur  joue  entre  autres  6  toccatas,  8  capricci,  2
ricercare et 2 suites, toutes dans un livre soigneusement
relié et copiées de sa main, qu’il remet alors au Prince-
Electeur,  lequel  lui  offre  une  chaîne  en  or.  Aussitôt
Froberger s’enquiert auprès du prince de la présence d’un
certain Weckman, déjà célèbre à la Cour impériale et dont il
souhaite faire la connaissance. Matthias Weckmann (1616-1674)
se trouvait juste derrière eux. Le prince lui frappe l’épaule
en disant “voilà mon Mathias”. Weckman se lance ensuite au
clavecin dans une improvisation de près d’une demi-heure sur
un thème emprunté à Froberger, à l’admiration de toute la Cour
et de Froberger lui-même. Cette rencontre sera l’origine d’une
longue et fidèle correspondance. Cette correspondance s’est
poursuivie  lorsque  Weckman,  organiste  à  Hambourg  fonde  le
Collegium Musicum qui lui permet de présenter le meilleur de
la musique de son temps. Nul doute que les fructueux échanges
entre Froberger et Weckman ont contribué à construire le style
des  musiciens  d’Allemagne  du  nord  et  à  y  introduire
l’influence de Frescobaldi, des clavecinistes français et le



stylus  fantasticus.  Plusieurs  manuscrits  importants
originaires  de  Hambourg  en  témoignent

 

 

 

 

Dimanche 31 juillet, 16h
Grand salon de l’Hôtel de Ville de Lure
Dresde 1649
La joute musicale de Froberger et Weckmann

Oeuvres de Matthias Weckmann, Léopold Weiss, Nikolaus Bruhns,
extraits  du  «  Hintze  Manuscript  »  offert  à  Weckmann  par
Froberger (Froberger, Kerll, De la Barre…)

Jean-Luc Ho, clavicorde à pédalier
Fait par Emile Jobin, 2012, d’après les modèles germaniques
programme en création (commande du festival)

En 1649 le Prince électeur de Saxe provoque à Dresde une joute
musicale entre deux grands musiciens de claviers : Johann
Jakob  Froberger  et  Matthias  Weckmann.  Une  correspondance
suivie ainsi que l’échange de manuscrits musicaux attestent
qu’une forte amitié les a ensuite réunis. Cousin du luth et du
clavecin, le clavicorde est l’instrument de l’expression et de
l’intimité  par  excellence,  celui  de  la  méditation  et  du
développement des affects, pliés au caractère de la danse.
C’est aussi le compagnon de travail des compositeurs; celui
des polyphonies savantes: du ricercar où l’on entrevoit un
miroir idéalisé du monde. Doté de deux claviers manuels et
d’une pédale avec 16′ il s’approprie avec plénitude les effets
spectaculaires de l’orgue propres au style fantastique et au
traitement du choral luthérien. Ne s’impose-t-il pas au milieu
du XVIIe siècle comme l’instrument à clavier le plus riche et



le plus polyvalent ?

 

TOUTES LES INFOS sur le site du Festival Musique
et Mémoire 2016, en Haute-Saône, Vosges du sud,
du 15 au 31 juillet 2016 

 

 

 

Barockissimo  !  Les  Arts
Florisants en scène
Moulins,  CNCS,  exposition
«  Barockissimo  !  Les  Arts
Florisants  en  scène  ».  Du  9
avril au 18 septembre 2016. Sur
scène,  Les  Arts  Florissants,
ensemble  mythique  créé  par
William  Christie  en  1979,  ont
déployé  outre  l’éclat  d’une
sonorité ciselée et saisissante, la somptuosité de costumes
mémorables en particulier dans la production d’Atys de Lully
d’une  cohérence  rare  devenue  légendaire…  le  CNCS,  Centre
national  du  costume  de  scène  à  Moulins  récapitule  la
flamboyante des costumes portés par les interprètes des Arts
Florissants à travers les productions les plus emblématiques
que dirigea son chef et fondateur, Bill, William Christie.
Pour célébrer ses 10 ans, le Centre national du costume de
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scène à Moulins interroge les fastes et vertiges nés de la
musique baroque, défendue par Les Arts Florissants et William
Christie.

Les Arts Florissants, fondés en
1979  par  le  chef  d’orchestre
franco-américain  William
Christie,  oeuvrent  dès  leur
début  à  la  redécouverte  du
répertoire  baroque  français.
L’enthousiasme  suscité  par  la
production  désormais  historique

d’Atys de Lully, à l’Opéra-Comique en 1987, a conduit Les Arts
Florissants à travailler depuis trois décennies avec les plus
grands metteurs en scène Jean-Marie Villégier, Alfredo Arias,
Pierre  Barrat,  Luc  Bondy,  Robert  Carsen,  Clément  Hervieu-
Léger, Andreas Homoki, Adrian Noble, Pier Luigi Pizzi… et
chorégraphes  Francine  Lancelot,  Trisha  Brown,  Jiří  Kylián,
Blanca Li, José Montalvo, Robyn Orlin…

L’exposition  évoque  l’incroyable  inventivité  des  Arts
Florissants, celle d’un « baroque toujours plus baroque »,
c’est  à  dire  luxuriant  et  suggestif  soit  près  de  cent
cinquante  costumes  de  scène  provenant  de  différentes
productions.
Elle met également en scène reproductions de maquettes de
décors et de costumes, photographies, extraits de films, le
tout en musique !
Le geste des Arts Florissants s’appuie ainsi sur l’art et
l’originalité des costumiers ; leur imaginaire sur l’audace et
l’esprit d’aventure des Arts Florissants, incarné et porté par
son fondateur William Christie, passant du tonnelet Louis XIV
aux plumes des Incas (Les Indes Galantes) ou au travesti haute
couture (Platée) !

Les nombreux spectacles évoqués dans cette exposition ont été
joués  sur  les  plus  grandes  scènes  françaises  :  l’Opéra
national de Paris, l’Opéra-Comique, le Théâtre des Champs-
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Elysées,  le  Théâtre  du  Châtelet,  le  Théâtre  de  Caen,  le
Festival International d’Aix-en-Provence, dans de prestigieux
festivals et aussi à Vienne, à Madrid ou à New York. Pour
chaque  production,  l’imaginaire  s’empare  des  esprits
exigeants, soucieux de cohérence comme de justesse poétique.
Pour toutes, l’esprit de création, la volonté d’excellence,
musicale  comme  scénographique,  réalisent  la  fusion
complémentaire de tous les métiers contribuant aux arts du
spectacle. La marque visuelle laissée par chaque production,
ses décors, ses costumes, parfois enrichie par l’apport de la
vidéo, confirme la flamboyante richesse expressive qui prévaut
dans chaque réalisation des Arts Florissants.

L’exposition est d’autant plus riche et exhaustive que le
commissariat  est  assuré  par  les  membres  piliers  des  Arts
Florissants, soit : William Christie (direction artistique),
Martine Kahane (Présidente des Arts Florissants) et Catherine
Massip (présidente d’honneur des Arts Florissants).

 
 
 

Parmi les productions des Arts Florissants présentées dans
l’exposition de Moulins :

 
 
« Atys » de Lully
« Il ritorno d’Ulisse in patria » de Monteverdi
« Sant’Alessio » de Stefano Landi
« Fairy Queen » de Purcell
« Hippolyte et Aricie » de Rameau
« Les Boréades » de Rameau
« Alcina » de Haendel
« Les Indes Galantes » de Rameau »
 » David et Jonathas » de Charpentier



« Rameau maître à danser »
« Theodora » de Haendel »

 

Moulins, CNCS, exposition « Barockissimo ! Les Arts Florisants
en scène ». Du 9 avril au 18 septembre 2016. Tous les jours :
10h-18h. Tél./ 04 70 20 76 20. info@cncs.fr. informations et
réservations : www.cncs.fr. Adresse : Quartier Villars, Route
de Montilly, 03000 Moulins.

Molière  à  l’Opéra  :  la
fabrique du théâtre baroque
Reims, Opéra. Les 18, 19 décembre
2015.  Molière  à  l’Opéra.  Jérôme
Corréas. Les Paladins. Pendant une
décennie  –  de  1664  avec  La
princesse  d’Elide  et  Le  Mariage
forcé, jusqu’au Malade imaginaire,
le duo Molière et Lully forment un
binôme  mythique  produisant  de
nouvelles formes théâtrales entre
musique et comédie dont allait, en
y intégrant aussi la danse, et les intermèdes dansés, naître
le futur opéra à la française (Cadmus et Hermione, 1673 :
première tragédie en musique). Le genre lyrique en France
était né, mais alors revendiqué exclusivement par l’omnipotent
surintendant  de  la  musique  Lully.   Auparavant  les  deux
Baptistes, divertissent le Roi, grand esthète et danseur lui-
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même. Les deux complices élaborent une forme scénique où le
délire burlesque satirique influencé de la Commedia dell’arte,
n’écarte ni la profondeur tragique ni la poésie sentimentale.
Leur  ambition  cible  un  théâtre  nouveau,  total,
multidisciplinaire  incluant  à  parts  égales  théâtre,  chant,
danse, musique instrumentale, acrobatie, machines…

Après  la  brouille  avec  Lully,  Molière  poursuit  l’aventure
théâtrale mais avec des contraintes supplémentaires imposées
par  l’impossible  et  exclusif  Lully.  L’auteur  du  Malade
imaginaire meurt sur scène en 1673, l’année où Lully triomphe
avec  son  Cadmus.   Ainsi,  Molière,  héritier  d’une  longue
tradition  familiale  d’artistes  dont  de  nombreux  musiciens,
travaille avec les deux compositeurs les plus passionnants du
Grand siècle : le florentin Lully, obsédé par l’invention du
drame proprement français ; le Français Charpentier, plutôt
très  influencé  par  l’Italie,  en  particulier  l’exemple
dramatique  du  romain  Carissimi,  auprès  duquel  il  se
perfectionne…

Avec le premier Le Bourgeois gentilhomme, avec le second, Le
Malade  imaginaire,  deux  chefs  d’oeuvre  absolus  du  théâtre
français  voient  le  jour.  Mais  inspiré  par  la  musique
trhéâtrale, Molière conçoit d’autres productions : tels Le
Mariage forcé, La Princesse d’Elide, l’Amour médecin, Georges
Dandin, Monsieur de Pourceaugnac, Les Amants magnifiques, Le
Sicilien ou Psyché

Les tableaux s’enchaînent et sont défendus par des chanteurs
acteurs au tempérament mémorable, dont Molière et Lully eux-
mêmes  :  dans  Monsieur  de  Pourceaugnac,  les  deux  médecins
italiens armés de clystères poursuivent Pourceaugnac pour lui
administrer  un  lavement   (satire  des  faux  doctes,  très
sadiques en robes noires; dans Le Bourgeois Gentilhomme, Lully
joue  le  Grand  Muphti  tandis  que  Molière  joue  Monsieur
Jourdain. Jérôme Corréas et ses Paladins revisitent la période
enchantée  où  le  duo  Molière/Lully  puis  Molière/Charpentier
échafaude  le  drame  baroque  absolu,  poétiquement  universel,



musicalement flamboyant, capable de réunir tous les métiers de
la  scène,  et  de  fusionner  tous  les  registres  poétiques  :
tragique,  comique,  héroïque,  pathétique,  satirique,  bouffe…
C’est pas ses multiples manifestations et l’ampleur de la
pensée qui les convoquent, un âge d’or du théâtre français.

 

 

 

 

Opéra de Reims, 20h30
Vendredi 18 et 19 décembre 2015

3 rue Chanzy – 51100 Reims
Tel : 03 26 50 03 92

Site internet :  http://www.operadereims.com/

 

puis

Vendredi 1er janvier 2016, 20h30
Espace Vasarely, Antony

Place des Anciens Combattants d’Afrique du Nord – 92160 Antony
Tel : 01 41 87 20 84 // 01 40 96 68 57

distribution
Luanda SIQUEIRA soprano

Jean-François LOMBARD, Jérome Billy ténors
Virgile ANCELY basse

Les Paladins
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Jérôme CORREAS
direction et clavecin

PROGRAMME
Marc-Antoine Charpentier (1643-1704)

Le Malade imaginaire (1670)

Jean-Baptiste Lully (1632-1687)
Monsieur de Pourceaugnac (1669)

Jean-Baptiste Lully (1632-1687)
Pastorale Comique (1667)

Jean-Baptiste Lully
La Princesse d’Elide (1664)

Jean-Baptiste Lully
Monsieur de Pourceaugnac (1669)

Jean-Baptiste Lully
Le Bourgeois gentilhomme (1670)

Jean-Baptiste Lully
Les Amants magnifiques (1670)

Marc-Antoine Charpentier
Le Sicilien (1667)

Marc-Antoine Charpentier
Le Mariage forcé (1664)

Jean-Baptiste Lully
Psyché (1672)

Jean-Baptiste Lully
Les Amants Magnifiques

Jean-Baptiste Lully
Le Bourgeois gentilhomme (1673)



VIDEO. Bruno Procopio dirige
la  Symphonie  Héroïque  de
Neukomm  à  Rio  de  Janeiro
(avril 2015)
VIDEO. Bruno Procopio dirige la Symphonie Héroïque de Neukomm
à  Rio  de  Janeiro  (avril  2015).  Montage  ©  studio
CLASSIQUENEWS.COM 2015. Le chef d’orchestre franco brésilien
Bruno Procopio fait retentir le romantisme enflammé martial et
lyrique de la grande Symphonie Héroïque de Neukomm créée en
1817
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LIRE notre compte rendu critique complet du concert NEUKOMM /
GOSSEC par le maestro franco brésilien Bruno Procopio à Rio de
Janeiro en avril 2015

 

 

Extrait de notre compte rendu critique :
Rio de Janeiro, compte rendu
concert.Dans  la  nouvelle
salle de concerts “Cidade des
Artes”  –  sorte  d’insecte
prismatique à pattes dessiné

par  Christian  de  Porzemparc-  ,  les
Cariocas retrouvent le chef brillant, nerveux, fougueux mais
aussi nuancé qui avait le mois précédent créé l’opéra Renaud
de  Sacchini,  Sala  Cecilia  Meireles,  –  au  centre  de  Rio-
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:  Bruno Procopio dans un dispositif qui lui est désormais
spécifique : jouer deux auteurs au carrefour du classicisme et
du romantisme, … sur instruments modernes. Tout le défi est là
: réaliser accents, style, continuité des partitions selon les
apports de l’interprétation historiquement informée. Un enjeu
qui dépasse la seule question des esthétiques et réclame des
instrumentistes et du chef, un engagement total pour réussir
le résultat final. De Sacchini à Gossec, le geste est d’autant
plus fluide et assuré que l’esthétique très marqué esprit des
Lumières circule de l’une à l’autre des partitions. (…).

Pour sa part, Sigismond Neukomm (1778-1858) retrouve à Rio, un
rivage familier. Le Viennois, parti de Paris vers Rio en 1816
dans le cadre de la Mission française au Brésil, s’inscrit
naturellement dans ce programme carioca : il a même composé sa
Symphonie  héroïque  pendant  la  traversée,  de  l’Europe  au
Nouveau Monde. Tout un symbole. Comme la Symphonie de Gossec,
le  style  de  Neukomm  est  foncièrement  classique  et  même
haydnien  mais  il  affirme  un  sens  des  modulations  très
original,  parfois  abrupts,  dont  l’activité  des  contrastes,
reste étrangère à Gossec : son parfum romantique est plus
évident de ce fait. Place est favorise à la fanfare qui y
règne sans discontinuer : ne s’agit-il pas de la Symphonie
héroïque en ré majeur ? …

 

 

 



Anna Netrebko chante Giovanna
d’Arco de Verdi à la Scala

Télé,  Arte.  Lundi  7  décembre
2015 : Giovanna d’Arco de Verdi.

Evénement lyrique de décembre et nouvelle
prise  de  rôle  (scénique)  pour  la  star
Anna Netrebko : sa Giovanna d’Arco tient
l’affiche ce jour à la Scala de Milan,
lundi  7  décembre  2015  (18h).  Nouvelle
production réalisée par le duo de metteur
en scène Moshe Leiser et Patrice Caurier.
Le 7 décembre marque aussi l’entrée en fonction du nouveau
directeur musical de la Scala, Riccardo Chailly. Créé à la
Scala en 1845, l’opéra Giovanna d’Arco de Verdi vit un grand
retour dans la salle qui l’a vu naître. LIRE aussi notre
présentation complète de Giovanna d’Arco. A l’affiche de La
Scala de Milan les 7, 10, 13, 15, 18, 21, 23 décembre 2015
puis 2 janvier 2016
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VOIR sur le site de La Scala, la page dédiée à Giovanna d’Arco
de Verdi avec Anna Netrebko, sous la direction de Riccardo
Chailly

 

Le  7  décembre  2015,  Ricardo  Chailly  va  vivre  sa  première
“Inaugurazione » en ouvrant la nouvelle saison de la Scala de
Milan en tant que nouveau directeur musical. Anna Netrebko
revient ainsi sur la scène scaligène depuis ses débuts ici
même en 2011. Par ailleurs, Chailly a choisi une œuvre qui
n’avait plus été représentée à la Scala  depuis 150 ans : la
première de la Giovanna d’Arco de Verdi y avait eu lieu le 15
février 1845, avant que cet opéra ne disparaisse quelques
années plus tard de son répertoire ainsi que de celui d’autres
maisons d’opéra. L’histoire de la Pucelle d’Orléans qui sauva
la France durant la Guerre de Cent ans fait en effet partie

http://www.teatroallascala.org/en/season/2015-2016/opera/giovanna-d-arco-7-December.html
http://www.teatroallascala.org/en/season/2015-2016/opera/giovanna-d-arco-7-December.html
http://www.teatroallascala.org/en/season/2015-2016/opera/giovanna-d-arco-7-December.html
http://www.teatroallascala.org/en/season/2015-2016/opera/giovanna-d-arco-7-December.html


des  œuvres  les  plus  rarement  jouées  de  Verdi.  Un  retour
attendu pour une partition quasiment oubliée sur les planches
où elle fut créée du vivant de Verdi.

Dans le rôle titre, Anna Netrebko donnera toute la mesure de
son  talent  de  Primadonna  assoluta  ;  d’autant  plus  que  la
cantatrice austrorusse égérie du label Deutsche Gramophone a
récemment  enchaîné  les  prises  de  rôles  verdiennes  :  sa
Giovanna de décembre 2015 fait suite ainsi à sa Léonora du
Trouvère, angélique éperdue ardente et si juste, comme à son
étonnante Lady Macbeth d’une justesse égale. …
La diva est aussi depuis des années une habituée du Festival
de Salzbourg : elle y donnait en 2013, mais dans une version
de concert sa Giovanna… déjà particulièrement accomplie et
intense.
C’est  donc  en  réalité  une  reprise  ou  plus  exactement  un
prolongement qui vaut grâce au déroulement dramatique ici avec
mise en scène,… accomplissement.
Sensuel, encore claire et diamantine dans les aigus, la diva
la plus glamour de l’heure – avec Elena Garanća devrait offrir
une nouvelle incarnation très convaincante dans un opéra qui
aborde l’histoire de la Pucelle de France avec une liberté
romanesque  propre  à  l’opéra.  Contre  la  vérité  historique
Giovanna tombe amoureuse du roi Charles (le ténor Francesco
Meli). … leur relation est d’ailleurs au centre de l’action de
l’opéra de Verdi.

 

ROUEN. Debora Waldman dirige

https://www.classiquenews.com/rouen-debora-waldman-dirige-le-voyage-de-milo-et-maya/


Le voyage de Milo et Maya
Rouen,  Opéra.  Francheschini:  Milo  et
Maya. Debora Waldman. Du 15>22 janvier
2016, 14h. Le sixième opéra participatif
présenté au Théâtre des Arts de Rouen est
annoncé sur le site de l’Opéra de Rouen
comme un spectacle surtout familial. La
production  emmène  le  public  dans  une
traversée  onirique  où  les  deux
protagonistes, Milo et Maya, sont deux

jeunes héros de treize ans. Le tour du monde proposé est pour
le moins original car il doit se faire avec 20 euros et … en
un seul jour. D’origine modeste, le timide et sensible Milo
convainc la fantasque Maya dont il est épris depuis sa plus
tendre enfance pour partir avec lui. Il évince son rival Gian
Gianni, la brute du collège qui est persuadé que Maya ne
pourra  pas  lui  refuser  ce  tour  du  monde.  La  collégienne
préfère monter sur la bicyclette de Milo, intriguée par le
périple qui l’attend. Forcer sa nature, accepter l’improbable,
oser l’inconnu…  voilà une claire invitation qui vaut aussi
conduite de vie.
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Pour la metteure en scène Caroline Leboutte — qui avait signé
la production précédente Ne Criez pas au Loup ! — le nouvel
opéra est une déclaration d’amour à la ville puisque c’est
évidemment  dans  cette  cité  que  tout  va  se  jouer.  Chaque
quartier représente un continent pourvu d’un restaurant où les
enfants dégustent un plat typique mais surtout entrent en
contact  avec  une  nouvelle  culture.  Rencontrer  l’autre,
comprendre sa différence et respecter sa richesse…

Dans cette ville, il est possible de passer en quelques coups
de pédales de l’Afrique à la Chine. Si ce voyage culinaire est
l’occasion d’une exploration de la richesse sonore qu’offrent
les différentes cultures rencontrées, il rappelle l’importance
d’élargir nos goûts et la nécessité de dépasser nos peurs.

Mais  assister  à  un  opéra  «  participatif  »,  c’est  aussi
affronter concrètement nos limites donc aussi dans la salle
forcer sa nature. Au moment du spectacle, il revient au public
d’apprendre des chants pour interagir avec les artistes sur le
plateau…  Participatif  =  interaction.  Dans  la  fosse,
l’élégantissime  et  si  sensible  Debora  Waldmann,  chef
captivante par sa direction allusive et nuancée, veille à la
cohésion  et  à  l’acuité  dramatique  de  l’opéra  de
Franceschini. Le spectacle Milo et Maya a reçu le prix Rolf
Liebermann  décerné  par  FEDORA  qui  soutient  la  création
contemporaine dans le domaine de l’opéra.

Milo et Maya de Matteo Franceschini à l’Opéra de Rouen
Livret de Lisa Capaccioli

Création au Teatro Sociale de Côme, le 23
février 2015

Du 15>22 janvier 2016, 14h
Réservez votre place

Distribution

Direction musicale: Debora Waldman
Mise en scène : Caroline Leboutte
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Milo, Pierre-Antoine Chaumien
Maya, Sabine Revault d’Allonnes

Gian, Gianni Kevin Amiel

Wang Fei, Benjamin Mayenobe
Tarik, Jean Vendassi

Signora Sharma, Majdouline Zerari

Acrobates : Alice Roma, Damiano Fumagalli, Claire Ruiz

Orchestre de l’Opéra de Rouen Normandie

La Belle Hélène à Tours
Tours, Opéra. décembre 2015. Offenbach : La Belle Hélène.
Karine Deshayes. 26>31 décembre 2015. Chaque fin d’année

voit une inflation des productions d’opérettes d’Offenbach. Le
Mozart des boulevards incarnent cette joie de vivre, cette
liberté  satirique,  sublimées  par  une  écriture  musicale  en
verve, idéales pour le temps des célébrations. L’Opéra de
Tours et son directeur, Jean-Yves Ossonce présentent pour la
fin de l’année 2015, La Belle Hélène (opérette irrésistible de
1864), mise en scène de Bernard Pisani (un spécialiste de la
partition qui l’a abordé à 4 reprises…) avec entre autres,
parmi un plateau de chanteurs français prometteurs, la subtile
et sensuelle Karine Deshayes dans le rôle-titre. Le prétexte
mythologique permet de parodier les tares et les faiblesses
d’une  humanité  frivole  et  insouciante,  totalement
irresponsable car ici la satire politique affleure dans chaque
séquence.  Féline,  amoureuse,  vive,  Hélène  affirme  un
tempérament vocal et dramatique qui inspire depuis longtemps
les plus grandes cantatrices, preuve que l’ouvrage est plus
profond et raffinés que vraiment caricatural.

https://www.classiquenews.com/la-belle-helene-a-tours-2/
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Elégance, souplesse, ivresse mélodique … pour Pisani, La Belle
Hélène rassemble toute les qualités d’une grande œuvre : une
opérette  dont  la  subtilité  se  rapproche  de  l’opéra;  
politiques véreux mais très arrogants, déesses dévergondées et
bergers  complices  portés  sur  la  cabriole…  Divertissement
certes, mais Offenbach comme Rameau dans sa formidable Platée
(préfiguration de la future comédie musicale à venir, déjà en
1745….) nous tend le miroir : la société portraiturée dans La
Belle  Hélène  sous  couvert  de  gags  à  gogo  et  de  tableaux
délirants  et  décalés  épinglent  les  travers  d’une  humanité
corrompue, décadente, . en somme celle du Second Empire… La
production présentée par Tours a déjà été créée à Avignon en
2012 puis décembre 2014 à Toulon…

 

 

Lire la
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critique compte rendu de La Belle Hélène avec Karine Deshayes
à l’Opéra de Toulon en décembre 2014 

 

 

 

La Belle Hélène d’Offenbach à l’Opéra de Tours
Les 26, 27, 30 et 31 décembre 2015 à 20h

(sauf le 27 décembre à 15h)

Conférence sur l’ouvrage : samedi 12 décembre 2015, 14h30
Salle Jean Vilar, Grand Théâtre. Réservation conseillée au 02

47 60 20 20

Opéra bouffe en trois actes
Livret de Henri Meilhac et Ludovic Halévy, adapté par Bernard

Pisani
Création le 17 décembre 1864 à Paris

Edition Boosey and Hawkes (Jean-Christophe Keck)

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène et chorégraphie : Bernard Pisani

Décors : Éric Chevalier *
Costumes : Frédéric Pineau

Lumières : Jacques Chatelet

Hélène : Karine Deshayes
Oreste : Eugénie Danglade
Pâris : Antonio Figueroa
Calchas : Vincent Pavesi

Agamemnon : Ronan Nédélec
Ménélas : Antoine Normand

Achille : Vincent de Rooster *
Ajax I : Yvan Rebeyrol

Ajax II : Jean-Philippe Corre

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-toulon-opera-les-27-28-30-31-decembre-2014-jacques-offenbach-la-belle-helene-karine-deshayes-cyrille-dubois-olivier-grand-yves-coudray-eugenie-danglade-bernard/
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-toulon-opera-les-27-28-30-31-decembre-2014-jacques-offenbach-la-belle-helene-karine-deshayes-cyrille-dubois-olivier-grand-yves-coudray-eugenie-danglade-bernard/
http://www.operadetours.fr/la-belle-helene
http://www.operadetours.fr/la-belle-helene
http://www.operadetours.fr/la-belle-helene


Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

Versailles : Gala Lully à la
Galerie des Glaces
Versailles.  Gala  Lully,  mercredi  2
décembre 2015, 21h. En 2015, année des
célébrations  de  la  mort  de  Louis  XIV
(tricentenaire de sa disparition survenue
en 1715), l’idée d’un gala Lully s’est
imposée.  Lully  incarne  mieux  que
quiconque  la  musique  de  Versailles  au
XVIIè  et  de  celle  du  Grand  Siècle.
Musicien  du  Roi-Soleil,  Lully  en
dirigeant  opéras,  divertissements,  ballets,  célébrations
religieuses, pilote surtout la vie musicale à l’époque de
Louis  XIV.  Jusqu’en  1770,  sous  le  règne  de  Louis  XV  où
s’impose le culte du Grand Siècle, la musique des opéras de
Lully est encore jouée. Tendre, tragique, comique, Lully a
inventé et fixé les règles de l’art classique français.

Gala Lully à la galerie des glaces
de Versailles

Suites d’opéras de Lully : le baroque versaillais éternel

https://www.classiquenews.com/versailles-gala-lully-a-la-galerie-des-glaces/
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Le programme de ce Gala Jean-Baptiste Lully
rassemble  les  pièces  emblématiques  de
l’inventeur de la tragédie en musique, cet
opéra  à  la  française  qui  a  contrario  de
l’opéra  italien  où  règnent  depuis  les
Vénitiens (Cavalli principalement) : mélange
des genres et sensualité mélodique, établit
la noblesse intelligible de la déclamation,
calibrée sur le théâtre de Racine comme un

souci  majeur.  L’Académie  royale  continue  de  commenter  la
simplicité  tragique  du  monologue  d’Armide,  les  effets
saisissants du sommeil d’Atys. Les Suites tirées de ses opéras
sont joués par les Vingt Quatre violons du Roi à Versailles,
pour  les  célébrations  officielles  (repas,  cérémonies,
promenades dans le parc et ses bosquets, véritable opéra de
verdure), et aussi à Paris, mais au sein d’un orchestre plus
grandiose encore (aux Vingt Quatre violons se joignent les
instrumentistes de l’Académie royale de musique), pour la fête
de la Saint-Louis (chaque mois d’août).

Le programme dirigé par Leonardo Garcia Alarcon comprend ainsi
comme à l’époque, deux suites d’airs, de chœurs et de danses
rassemblant les épisodes célèbres : le chœur des Trembleurs
d’Isis (1677) qui inspira Purcell pour son King Arthur, la
plainte italienne de Psyché (1678), l’ouverture et le sommeil
d’Atys (1676), la Marche pour la cérémonie turque et le menuet
du Bourgeois gentilhomme (1670).

L’autre versant du Lully courtisan à Versailles demeure son
œuvre sacrée. S’il n’occupa jamais de charge officielle à la
Chapelle royale, grâce au soutien et une amitié sincère dont
lui témoigna le Roi lui-même, Lully compose cependant pour la
Cour  plusieurs  motets  à  grands  chœur  et  orchestre,  genre
nouveau dont il reste avec les sous-maîtres de la Chapelle
royale, Henry Du Mont et Pierre Robert, l’inventeur.

Ainsi naissent onze motets à deux chœurs et orchestre, dont
six  furent  luxueusement  imprimés  de  son  vivant  (1684).  Y

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/11/Lully_versailles_portrait.jpg


paraît le Miserere, créé durant la semaine sainte de 1663, le
Plaude lætare Gallia, composé pour le baptême du Grand Dauphin
(1668), ou encore le Te Deum, qu’il fit exécuter pour la
première fois devant la cour à Fontainebleau en 1677, pour le
baptême de son propre fils. Le Dies iræ et le De profundis,
qui concluent le recueil de 1684, sont créés en l’abbatiale de

Saint-Denis  le  1er  septembre  1683,  lors  des  somptueuses
funérailles  de  la  Reine  Marie-Thérèse  d’Autriche,  infante
d’Espagne. L’épouse de Louis XIV, depuis 1660 (la noce fut
célébré entre autres par l’opéra Xerse de Cavalli avec ballets
de Lully) s’éteint soudainement le 30 juillet 1683, d’un banal
abcès au bras qui l’emporta en quelques jours.

Leonardo Garcia Alarcon choisit de fermer le gala Lully à la
Galerie  des  glaces  en  interprétant  les  deux  œuvres  de
déploration où à l’esprit de la grandeur, répond la vérité des
intentions de l’écriture : la mémoire de la princesse fut
ainsi  honorée  à  Saint-Denis  tirant  des  larmes  à  toutes
l’assistance venue lui témoigner une dernière marque d’estime
et de respect tendre.

La  musique  funèbre  pour  les
souverains  de  France  est  le
sujet  d’un  décorum  et  d’une
pompe inouïs destinés à marquer
les  esprits.  Complément  au
discours  du  clergé,  les
musiciens interviennent en trois
points,  en  trois  effectifs

distincts, chacun exécutant sa partie à tour de rôle et en
alternance ;  les 2 départements de musique du Roi : les
chantres et symphonistes de la Musique de la Chapelle, placés
sous la battue du sous-maître de la Musique de la Chapelle ;
les chanteurs et instrumentistes de la Musique de la Chambre –
dont les Vingt-quatre Violons –, placés sous la direction du
surintendant de la Musique de la Chambre ; et au centre, face
au  catafalque,  quatre  ecclésiastiques  réalisent  le  plain-
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chant, en dialogue avec la Musique. Alternativement au moment
de  leur  performance,  les  deux  «  chefs  »se  saisissent  du
battoir : le surintendant dirige alors les grands Motets qu’il
a  composé  :  Dies  irae  (au  centre  du  rituel),  surtout  De
profundis  (Psaume  129)  à  la  fin  lors  de  l’aspersion  du
cercueil. Le contraste saisissant naît aussi de la différence
de style et d’écriture entre Lully et la Messe (Missa pro
defunctis)  probablement  de  Charles  Helfer  (mort  en  1661),
publiée dès 1656 : c’est cette œuvre à la polyphonie stricte
et dépouillée qui servira en toute occasion lors des rituels
funèbres  à  Saint-Denis.  Complétée  par  le  plain  chant
psalmodié, la Messe d’Helfer incarnait par sa noblesse et son
caractère ancien, la pérennité de la monarchie malgré les
morts de ses acteurs premiers.

Gala Lully : Lully profane et sacré
à la Galerie des glaces de Versailles

Mercredi 2 décembre 2015, 21h

Jean-Baptiste Lully (1632-1687)

Suites et airs d’opéras

De profundis – Dies irae

Judith Van Wanroij et Caroline Weynants, dessus
Mathias Vidal, haute-contre

Thibaut Lenaerts, taille
João Fernandes, basse-taille

Chœur de Chambre de Namur
Cappella Mediterranea
Millenium Orchestra

Leonardo Garcia Alarcón, direction

2h entracte inclus

Programme détaillé :

Francesco Cavalli (1602-1676)



Ercole Amante (1662)
Trio « Una stilla di speme »

Jean-Baptiste Lully  

Ballet royal de la Raillerie (1659)
Dialogue de la Musique italienne et françoise

Psyché (1671)
Plainte italienne

Ballet royal de la Raillerie
Bourrée en Double

Atys (1676)
Ouverture – Sommeil

Cadmus et Hermione (1673)
Rondeau

Persée
Prélude – Air de Mercure « Ô tranquille sommeil … »

Le Bourgeois Gentilhomme (1670)
Menuet – Marche pour la cérémonie turque

Isis
Chœur des Trembleurs « L’Hiver qui nous tourmente … »

Armide (1686)
Prélude – Air de Renaud « Plus j’observe ces lieux … » –
Passacaille

— Entracte —

Jean-Baptiste Lully 

Dies Irae
De Profundis



SAINTES.  Adrien  Perruchon
dirige  l’Orchestre  Poitou
Charentes  Opéra  comique,
opérette…
Saintes.  Abbaye  aux  Dames,  jeudi  17
décembre 2015. Orchestre Poitou Charentes
: Rossini, Saint-Saëns, Delibes… Concert
subtil  (duo  concertant  violon  et
violoncelle de Saint-Saëns) et facétieux
(irrésistible Rossini et son ouverture de
L’Echelle de soie, La Scala di Seta) à
l’affiche de l’Abbaye aux Dames de Saintes pour ce mois de
fêtes de fin d‘année : l’Orchestre Poitou Charentes sous la
direction  d’Adrien  Perruchon  interprète  plusieurs  joyaux
romantiques dans le registre de la finesse et de la subtilité.
L’opéra-comique  et  l’opérette  s’y  déploient  accordant
virtuosité, justesse, profondeur grâce aux solistes conviés
pour l’occasion : chanteurs et instrumentistes, interprètes
engagés de Rossini, Saint-Saëns mais aussi Delibes, Gounod,
Lopez…  «  Bonne  humeur,  légèreté,  voire  décalage  »,  la
présentation du concert sur le site de l’Abbaye aux Dames, la
cité musicale, Saintes affiche une joie partagée décomplexée.
L’Orchestre Poitou-Charentes y défend un panorama de l’opéra-
comique, de l’opérette, particulièrement prometteur, – c’est à
dire un florilège de mélodies et tableaux qui ont fait chanter
et  danser  la  France  et  l’Europe,  de  l’époque  romantique
jusqu’à la moitié du XXe siècle.
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Le jeune maestro Adrien Perruchon, relève les défis multiples
de ce programme qui associe virtuosité vocale, saillies et
délires  dramatiques,  défis  instrumentaux.  Les  chanteurs
invités interprètent airs célèbres de Lakmé (les clochettes)
de Delibes, de l’opéra La Traviata de Verdi, Le Chanteur de
Mexico de Francis Lopez (Rossignol de mes amours)…, l’ivresse
amoureuse du jeune Nemorino (L’elisir d’amore de Donizetti),
l’hystérie féminine qu’incarne la Cunégonde de Bernstein dans
son opéra Candide (air pour soprano : « Glitter and be gay »),
sans omettre le désopilant duo de la mouche extrait d’Orphée
aux enfers, parodie mythologique et déjantée d’Offenbach, où
Jupiter transformé en mouche séduit Eurydice… Le programme
présenté à Saintes est dirigé par un jeune maestro récemment
révélé  quand  il  remplaçait  pour  un  même  concert  à  Radio
France,  Mikko  Franck  et  Lionel  Bringuier  initialement
annoncés.  Timbalier  au  Philhar  de  Radio  France,  Adrien
Perruchon a montré une trempe exemplaire, un vrai tempérament
particulièrement  convaincant.  Qu’en  sera-t-il  à  Saintes  ?
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C’est sans doute une nouvelle baguette à suivre et qui fait
donc l’événement ce 17 décembre sous la voûte de l’Abbatiale
de Saintes.

 

 

Adrien Perruchon dirige l’Orchestre Poitou
Charentes

Opéra comique, opérette…
Jeudi 17 décembre 2015, 20h30

Gioachino Rossini
L’échelle de soie, ouverture

Camille Saint-Saëns
La Muse et le Poète pour violon et violoncelle opus 132

Léo Delibes, Charles Gounod, Francis Lopez…

François-Marie Drieux, violon
Jean-Marie Trotereau, violoncelle

Blaise Rantoanina, ténor
Isabelle Philippe, soprano colorature

Orchestre Poitou-Charentes
Adrien Perruchon, direction

Durée: 1h30
Tarifs: de 8 à 25€

Programme détaillé du Concert de Noël :

Gioachino ROSSINI
(1792-1868)
L’Echelle de soie, ouverture en ut majeur
Una Voce Poco Fa (Le barbier de Séville)

Gaetano DONIZETTI
(1797-1848)
Una furtiva lagrima (Elixir d’amour)
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Camille SAINT-SAËNS
(1835-1921)
La Muse et le Poète pour violon
et violoncelle opus 132

Entracte

Emmanuel CHABRIER
(1841-1894)
Fête Polonaise (Le Roi malgré lui)

Leonard BERNSTEIN
(1918-1990)
Glitter and be Gay (Candide)
Happy We (Candide)

Francis LOPEZ
(1916-1995)
Rossignol de mes amours
(Le Chanteur de Mexico)

Léo DELIBES
(1836-1891)
Air des clochettes (Lakmé)

Jacques OFFENBACH
(1819-1880)
Duo de la mouche (Orphée aux enfers)

Durée du concert : 1 h 30

Vin chaud offert à l’Abboutique à l’issue du concert.



TOURS : Adam Laloum joue le
2è  Concerto  pour  piano  de
Brahms
Tours,  Opéra.  Adam  Laloum  joue
Brahms, les 5 et 6 décembre 2015.
C’est  l’un  des  plus  captivants
concerts  symphoniques  offerts  par
Jean-Yves  Ossonce  pour  sa  dernière
saison  musicale  à  Tours  :  Brahms,
Strauss, Ravel; un défi à multiples
facettes pour l’orchestre, le chef et
ici,  le  soliste,  l’excellent
pianiste,  prince  des  poètes  du
clavier, d’une intériorité magicienne, Adam Laloum, né en 1987
(ainsi  de  retour  au  Grand-Théâtre  de  Tours).  Quel  sommet
musical que ce 2ème Concerto pour piano de Johannes Brahms
(1881)  qui  atteste  des  ressources  artistiques  prodigieuses
d’un Brahms à la fois classique et moderne (directeur de la
Société de musique de Vienne de 1872 à 1875), alors – au début
des années 1880, personnalité célébrée à juste titre à Vienne
: sa 2ème Symphonie puis son Concerto pour violon de 1877
l’ont hissé à la célébrité européenne. Le Concerto pour piano
n°2 réactive le grand sujet brahmsien, la construction et
l’architecture contenant des forces antagonistes, les révélant
et les résolvant à la fois, dans l’esprit universel, très
structuré et toujours éloquent de Beethoven. La passion de
nature schumanienne souvent lyrique et échevelée, mais d’une
finesse inouïe grâce à sa maîtrise de l’orchestration (bois et
cuivres ciselés), la présence toujours importante des thèmes
du folklore populaire (à l’instar d’un Schubert), le sens de
l’équilibre et de l’architecte fondent la très haute valeur du
romantisme brahmsien. La partition est créée en Hongrie à
Budapest par l’auteur avec succès, le duo piano violoncelle
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qui crée le scintillement miraculeux, nostalgique et tendre
d’une ineffable douceur dans l’Andante (3ème mouvement), le
rondo sonate qui compose l’ultime épisode (Allegretto Scherzo)
marqué par le swing du motif tzigane très emblématique sont
des trouvailles géniales auxquelles il reste bien difficile de
demeurer insensible. D’autant plus si les interprètes soliste,
chef et instrumentistes de l’orchestre jouent la carte du
chambrisme transparent plutôt que de la puissance.

Après  Brahms,  le  programme
affiche  l’opus  24  de  Richard
Strauss,  Mort  et
transfiguration,  vision  sur  la
mort  et  expérience  spirituelle
d’une  ineffable  profondeur.  La
Valse de Ravel (1919) conclut le
concert  :  un  hymne  à  la  vie
tourbillonnante  et  aussi  un

délire terrifiant sur la folie jamais éloignée des pulsions de
vie.  Ravel  semble  y  décortiquer  la  subtile  mécanique
chorégraphique capable d’imploser, de se recomposer en une
extase  vénéneuse,  d’aune  sauvagerie  barbare  dont  l’esprit
chaotique est à rapprocher du premier conflit mondial juste
achevé.  Engagé,  lucide  sur  notre  dernière  actualité,  la
présentation de l’Opéra de Tours des deux concerts des 5 et 6
décembre 2015 est on ne peut plus claire : « De Vienne en 1881
à l’Europe en lambeaux de 1920, quarante années de mutation,
ou comment la barbarie peut détruire le monde« .

Johannes Brahms
Concerto pour piano et orchestre n°2 en si bémol majeur, op.

83

Richard Strauss
Mort et transfiguration, op. 24

Maurice Ravel
La Valse

http://www.classiquenews.com/tours-grand-theatre-samedi-7-novembre-2015-butterworth-txhaikovsky-massenet-de-falla-orchestre-symphonique-region-centre-val-de-loire-tours-sarah-nemtanu-violon-tchaikovski-jean-yves-oss/
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